
Sophie Germain et sa correspondance avec
Gauss

Autor(en): Droz, A.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 33 (1882)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-557358

PDF erstellt am: 27.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-557358


SOPHIE GERMAIN

et sa correspondence avec GAUSS

Dans un excellent travail sur la vie et les oeuvres de

Sophie Germain, insere dans la Philosophie positive,
M. Hipp. Stupuy s'exprime. en ces termes : «II faut en
faire l'aveu penible. Tandis que tant de femmes ont trouve
la celebrite dans les ecrits frivoles, la seule femme fran-
gaise qui ait reussi dans les travaux severes, estimee des

plus grands geometres, auxquels d'ailleurs tout un aspect
de son genie dchappe, est ä peine connue du public.
Fontenelle, faisant l'eloge de Mery, le savant anatomiste,
remarque que ses travaux furent, pendant une longue
carriöre, comme ensevelis dans le silence, et il s'en ex-
plique : II n'a rien mis du sien dans sa reputation que
son mdrite et communement il s'en faut beaucoup que ce

soit assez. La reputation discrete de Sophie Germain offre
le meme caractere. Son ceuvre neanmoins est de celles
dont la science et la Philosophie ont tire profit et hon-
neur, et son nom, que l'avenir connaitra mieux, appar-
tient ä l'histoire des progres de l'esprit humain. »

En effet on ne savait que tres peu sur les travaux de

Sophie Germain et ses relations savantes avec les grands
geometres du XYIIIme siecle. Et voilä pourquoi tous les

mathematiciens furent agreablement surpris lorsqu'en
1877, centieme anniversaire de Gauss, Schering publia
une lettre de Sophie Germain Ii Gauss, lettre qui n'etait
qu'un fragment d'une correspondance plus volumineuse.
Cinq de ses lettres sont en possession de l'Universite de

Göttingue, mais on ne connaissait aucune reponse de

Gauss et l'Academie frangaise consultee ne put soulever
le voile obscur qui reposait sur cette question.
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C'est au prince Boncompagni ä Rome que l'on redoit
la decouverte d'une lettre de Gauss ä Sophie Germain.
Ce prince aussi savant que genöreux a dejä fait de tres
precieuses decouvertes et c'est toujours la science qui en
a bendficie. Cette lettre, datee du30 avrill807, futachetee

par lui le 2 decembre 1878 et il en fit faire une reproduction

tres exacte par la photolithographie.
Littera inedita di Carlo Federico Gauss a Sophia

Germainpubblicata da B. Boncompagni.
Quelques mois plus tard, il faisait aussi reproduire les

5 lettres originales de Göttingue. Grace ä la liberalite du
prince italien, la partie connue de cette correspondance
peut etre facilement acquise. Dans cette courte notice,
je m'occuperai plus particulierement de cette correspondance

entre Sophie Germain et Gauss.

Sophie Germain est nee ä Paris, le Ier avril 1776. On

ne sait que peu de choses sur sa famille. Depute du

Tiers-Etat, son pere etait ami de plusieurs de ces grands
philosophes et economistes du XVIIImo siecle, et les
conversations qu'elle entendit chez son pere laisserent dans

l'esprit de Sophie Germain une empreinte ineffacable.
Un jour, par hasard, eile ouvre l'histoire des mathemati-
ques de Montucla et c'est en lisant l'histoire de la mort
d'Archimede qu'elle fut avertie de sa vocation mathema-
tique. Seule, sans guide, eile commenca 1'etude de cette
science souvent si aride et, au bout de peu de temps d'un
travail opiniätre et continu, par une perseverance et une
force de caracteres admirables eile se rendait capable de

lire Newton.
A la suite de la proposition de Fourcroy ä la Convention

nationale, le28 septembrel799, l'etablissement de l'Ecole
polytechnique fut decide. Les plus celebres mathemati-
ciens de France, Lagrange, Monge, Prouy en furent les

premiers professeurs.
A l'äge de 18 ans seulement, Sophie Germain se

procura les cours de Lagrange sur la haute analyse et put les
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etudier avec fruit. Non contente de cela, sous le Pseudonyme

de Le Blanc, que nous retrouverons plus tard, elle

envoya plusieurs observations par dcrit ä Lagrange.
Celui-ci en fit publiquement l'eloge et voulut connaitre
lejeune mathematicien. C'est ainsi qu'il fit la connais-
sance de Sophie Germain dont il devint 10 plus sür con-
seiller.

En 1798, Legendre publie sa theorie des nombres et en
1801, Gauss, les Disquisitiones arithmetics. Grace ä ces
deux brillants ouvrages, les meditations de MUo Sophie
Germain se portent sur ce sujet et c'est de ce moment
que date sa correspondance avec Gauss.

A la suite des memorables experiences de Chaldni, en
1808, Napoleon proposa un prix extraordinaire ii l'lnsti-
tut pour l'etude analytique des plaques vibrantes. La
question etait ainsi posee :

Donner la theorie math'ematique des surfaces elastiques
et la comparer ä l'experience.

Sophie Germain prit part au concours et, le 21 sep-
tembre 1811, elle envoyait un premier memoire qui fut
juge insuffisant. Un second memoire obtenait une mention

honorable et au troisiöme concours en 1816 le
memoire de Sophie Germain etait couronne : la plus haute

recompense lui etait enfin accordee.
On possöde encore d'elle plusieurs questions de theorie

des nombres et un excellent memoire sur la courbure des

surfaces, insöre dans les Annales de Crelle.
C'est au bruit du canon de juillet 1830 qu'elle composa

ce dernier ouvrage.
Ces quelques details biographiques sont en partie ex-

traits de la preface de l'ouvrage de H. Stuppuy sur les

« CEuvres philosophiques de Sophie Germain. »

La premiere lettre de Sophie Germain ä Gauss, da-
tee du 21 novembre 1804, estsignee Votre tres-humble
serviteur et tres assidu lecteur, Le Blanc.

La plus grande partie de cette lettre contient des

reflexions sur les Disquisitiones arithmetics. On y admire
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certainement les connaissances approfondies de S.
Germain dans la theorie des nombres. On voit que l'ecrivain
avait du Studier avec beaucoup de zele cet ouvrage si

important mais aussi si difficile.
Elle parle d'abord de l'equation

~ ^ Y'-fuZ'X — 1

qui doit rester exacte si ä gauche on remplace u par une
puissance quelconque du nombre premier u. Elle a aussi

publie une note sur cette equation dans le 6mo volume du
journal de Crelle.

Dans cette meme lettre, Sophie Germain croit avoir
demontre le fameux thSoreme de Fermat :

L'equation Xn-f-Yn Znest impossible pour n plus
grand que 2. Du moins cette demonstration serait valable
pour

n (8 K + 7) — 1

pourvu que la quantite entre parenthese soit un nombre
premier.

On trouve encore dans cette lettre une transformation,
qui n'avait pas reusssi ä Lagrange, de l'equation
s 10 — 11 (s " — 4 s 0 r 2 + 7 s

4 r 1 — 9 s
2 r 0 -f r 8) r 2

en la forme t 5 — 11 u *.

On trouve
(s 5 — 11 s r 4)

2 - 11 (s 4 - 3 s
2 r 2 — r 4)

2 r 2

A la suite de cette lettre, Gauss s'apergut bien que
M. Le Blanc etait loin d'etre un s'iinple amateur comme
le disait la lettre, aussi sareponse, transmise par le celebre
orientalisle Sylvestre deSacy, fut-elle des plus honorables.

La 2rac lettre datee du 21 juillet 1805 contient encore
de la theorie des nombres.

Le Blanc part d'un theoreme enonce dejä par Gauss.
Une forme ternaire dont le determinant est nul, est

equivalente ä une forme binaire.
II lui communique ensuite qn'un certain libraire-edi-

teur Duprat, chez lequel Gauss voulait publier le 2mo

volume des Disguisitiones, avait fait faillite.
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Puis Leblanc s'occupe d'astronomie et donne a Gauss

un compte-rendu *tres detaille du 4me volume de Mecani-

que cdleste que Legendre venait de publier.
II insiste surtout sur la methode de Legendre pour la

determination des constantes dans la trajectoire d'une
cornete et en fait l'application aux cometes de 1769 et
1781.

Le 16 novembre 1805, dans une 3m0 lettre, Le Blanc
remercie Gauss, pour l'envoi d'une dissertation qui est

restee inconnue. II donne ensuite les theoremes connus
relatifs aux determinants adjoints.

Le 20 fevrier 1807, envoi d'une 4mc mais tres-courte
lettre qui brise l'incognito.

Pendant la campagne d'lena, les Francais occuperent
la ville de Brunswick, oü demeurait alors le grand mathe-
maticien. Se souvenant peut-etre d'Arcliimede et voulant
tächer d'adoucir pour Gauss les suites de la guerre,
Sophie Germain le recommanda chaleureusernent ä un ami
de sa famille, le general Pernety, chef d'etat-major de
l'artillerie.

Par fierte patriotique Gauss refusa toutes les avances
du general, mais ä sa demande, qui pouvait ainsi s'inte-
resser h son sort, Pernety nomma Sophie Germain et c'est
ainsi que celle-ci dans sa 4m0 lettre se vit forcee de declarer

ä Gauss que Sophie Germain et son vieil ami Le Blanc
ne faisaient qu'un.

Elle lui dit qu'elle avait redoute l'impression ridicule
qui s'attache souvent au nom de femme savante et qu'elle
avait pris un Pseudonyme pour cette raison.

Gauss lui ecrivit alors (30 avril 1807) la longue lettre
dont le prince Boncompagni vient de publier une si belle
reproduction.

Gauss remercie d'abord sa correspondante des efforts
qu'elle a tentes aupres du general Pernety ; puis il ex-
prime son vif contentement et toute son admiration de

voir une dame aborder avec tant de succes l'arithmetique
superieure. Je cite ici quelques mots du texte original.
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« Le gotit pour les sciences abstraites et surtout pour
les mysteres des nombres est fort rare; on ne s'en dtonne
pas : les ch'armes enchanteurs de cette sublime science
ne &e döcelent dans toute leur beaute qu'ä ceux qui ont
le courage de l'approfondir. Mais lorsqu'une personne de

ce sexe, qui, par nos moeurs et nos prejugös, doit ren-
contrer infiniment plus d'obstacles et de difficulty que
les hommes h se familiariser avec ces recherches epi-
neuses, sait neanmoins franchir ces entraves et pönötrer
ce qu'elles ont de plus cache, il faut sans doute qu'elle
ait le plus noble courage, des talents tout ä fait extraor-
dinaires, le genie superieur. »

Les 3 pages restantes sont exclusivement de nature
scientifique. Gauss signale d'abord ce qu'il y a d'inexact
dans 2 theoremes sur les nombres enonces par Sophie

Si an -f- b " peut se mettre sous la forme h * -f- n f'
alors a -j- b sera de la merne forme.

Gauss montre que
15" + 8 11 1595 826 * -{-11. 745 391 '

mais que 15 -J- 8 23 ne peut se mettre sous la forme
x * -f-11 y

Le second theoreme est relatif aux facteurs des nombres

de forme h 5 -f- n f!.
II annonce ensuite ce qu'on ne savait pas jusqu'ä

present, que des cette epoque, il avait porte la theorie des

residus cubiques et biquadratiques h la meme perfection
que celle des residus quadratiques et qu'il avait en main
de quoi publier un nouveau volume, au moins aussi
etendu que les Disquisitiones, sur les diverses parties de

l'arithmetique superieure.
II donne ensuite l'enonce de son celöbre lemme sur les

residus quadratiques et fait connaitre qu'il possede 3 nou-
velles demonstrations de la löi de reciprocite des residus
quadratiques.

La fin de cette belle lettre est consacree h l'astronomie.
On sait en effet que Gauss s'occupait beaucoup d'astrono-
mie et qu'il a reuni ses admirables recherches dans un
ouvrage en latin : Du mouvement des corps celestes.
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La lettre se termine par ces mots :

« Continuez, Mademoiselle, de me favoriser de votre
amitie et de votre correspondance qui font mon orgueil et
soyez persuadee que je suis et serai toujours avec la plus
haute estime »

» "Votre plus sincöre admirateur,
Ch.-Fr. Gauss. »

» Brunswick, ce 30 avril 1807, jour de ma naissance.»
Dans un compte rendu sur les lettres de Sophie

Germain, M. Paul Mausion s'esprime en ces termes :

« L'admiration que Gauss exprime ainsi ä la fin comme
au commencement de sa lettre ne doit pas nous etonner.
A part Sophie Germain, personne ne semblait, en effet,
s'occuper des Disquisitiones, ni leur accorder l'attention
dont elles etaient dignes. II est tout naturel que le jeune
geometre hanovrien, encore peu connu ä cette epoque,
eprouvät et exprimät un vif contentement d'avoir trouve
en Sophie Germain un lecteur consciencieux et si
competent. »

Avec la rdponse de Sophie Germain, du 27 juin 1807,
se termine la collection.

Dans cette lettre eile le remercie pour la correction de

ses theoremes, lui envoie les demonstrations des theore-
mes de Gauss, ainsi que toute une serie d'enonCes nou-
veaux sur les residus cubiques et biquadratiques.

II ne me reste plus qu'fi remercier l'homme celebre, le
savant illlustre, le Mecene des sciences, qui a su retrou-
ver et publier de si importants documents. Car cette
correspondance Gauss-Germain va ouvrir de nouveaux horizons

aux hommes de science et enrichir la theorie des

nombres, sans contredit la plus belle mais aussi la plus
difficile des sciences mathematiques.

A. DROZ, professeur.
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